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60 LE NOUVEAU

CMoeges... a Beclin

Dans notre dernier numéro nous avons
relaté comment [lexpression morgienne :
« Pauvre ami de Morges!» avait été pro-
noncée, en plein Montmartre, par un
Belge, ami d’'un autre Belge qui avait fait
une saison a Villars sur Ollon... En voici
bien d’une autre...

M. Alfred Piguet, directeur de la Cham-
bre vaudoise du commerce. était a cette
époque-la, a Berlin.

Se rendant en compagnie de son ami
Alfred Gehri (deux Alfred et deux Mor-
giens) a la Hallesches Tor, qu’ils ne con-
naissaient ni 'un ni autre. ils avaient pris
le tramway.

Au bout d’un moment, le tram s arréte
et Alfred Gehri dit a son ami Alfred Pi-
guet :

— Combien est-ce qu’il y a encore jus-
qu’a cette Hallesches Tor ?

Un inconnu, accompagné de sa femme,
et qui descendait du véhicule se retourne
en riant et lance : ‘

— Il y a autant de distance qu’entre
le poste de police de Morges et église ! !!

Nos deux Alfred en restent cloués sur
la plateforme !

A la station suivante. qui était la bonne
et qui effectivement était a la distance in-
diquée de la précédente. ils descendent
en vilesse et, revenant sur leurs pas, cher-
chent a retrouver leur interlocuteur et sa
femme... Mais en vain !

— Que le monde est petit. dit Gehri!

~— QOui. dit Piguet. et que Morges est
arand !'!! P,

La bonne: Vous me trouvez gringe ? Que
voulez-vous, vous avez tout et je n’ai rien !

(A. Vittel, Lausanne.)
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